
Dans son dernier documentaire,
Kamel Boualem rend hommage aux
résistants et résistantes «non
musulmans» comme le couple
Guerroudj, qui explique devant la
caméra leur fierté d’avoir participé à
leur manière à la résistance des
Algériens contre l’armée coloniale.

On y perçoit également les
moudjahidates Yvette Loup et
Louisette Ighilahriz, la scène se
déroule dans le domicile d’Yvette où
cette dernière dit qu’elle est une
Algérienne à part entière, Louisa lui
répond «mais tu es une Européenne
qui a résisté, tu as vu ton nom, tu

t’appelles Yvette et pas Fatma-
Zohra», Yvette lui rétorque «Et alors
? Bien sûr, je m’appelle Fatma-
Zohra c’est mon deuxième pré-
nom». Toutes deux rient de bon
cœur.

Vient ensuite le témoignage de la
sœur de Henri Maillot, le réalisateur
s’est rendu dans l’ancienne maison
d’Henri, où Yvette Maillot montre à
la caméra l’emplacement de l’an-
cienne chambre de son frère,
«Aujourd’hui, j’y mets des fleurs,
pour lui, pour lui rendre hommage et
ne pas oublier», explique-t-elle.

Le documentaire s’attarde sur la

vie militante d’Henri Maillot. Né à
Alger en 1928 dans une famille pied-
noir, il fut un militant du Parti com-
muniste algérien (PCA). Ensuite,
secrétaire général de l'Union de la
Jeunesse démocratique algérienne,
il représenta l'Algérie dans des
congrès de la jeunesse à Prague et
à Varsovie. Il fut aussi employé par
le quotidien Alger Républicain. 

La répression qui frappe les
musulmans après le massacre  du
Constantinois d’août 1955 marque
profondément Henri Maillot, qui va
alors confirmer ses choix politiques
et se joindre aux Algériens engagés
dans la lutte pour l'indépendance en
détournant un camion de matériels
d’arme de l’armée française.

Un extrait de sa lettre adressée
aux rédactions des journaux fran-
çais après sa désertion en 1956 du
57e bataillon de tirailleurs de Miliana,

est lu, il écrit notamment : «Au
moment où le peuple algérien s'est
levé pour libérer son sol national du
joug colonialiste, ma place est aux
côtés de ceux qui ont engagé le
combat libérateur.»

La sœur de Henri raconte com-
ment la police, l'armée et la gendar-
merie françaises ont perquisitionné
et saisi leur maison durant deux ans.

Le 22 mai 1956, Henri Maillot est
condamné à mort par contumace
pour trahison par le tribunal militaire
d'Alger. Le 5 juin 1956, le groupe de
huit maquisards du «maquis rouge»
que commande Henri Maillot est
surpris par les troupes françaises
près de Lamartine (aujourd'hui El
Karimia) dans la région d'Oléansville
(aujourd'hui Chlef). 

Trois membres du groupe sont
tués au combat : Belkacem, Hammi
et un Européen, Maurice Laban,

membre du Parti communiste algé-
rien, ancien combattant de la guerre
d'Espagne et ancien résistant. 

Henri Maillot, quant à lui, est pris
vivant puis confié aux gendarmes
mobiles. Après deux heures de tor-
tures, on lui dit de filer. Il part à recu-
lons en criant «Vive le Parti commu-
niste algérien !» et s'écroule sous
une rafale.

L’État algérien a inauguré à Alger
en 2002 une stèle à la mémoire des
Français qui avaient soutenu le
combat du peuple algérien pour sa
libération.

La projection de ce documentai-
re a été organisée par le collectif
«Manensaouche» qui précise que
son objectif est de rendre hommage
aux résistants d’hier pour la libéra-
tion «mais aussi aux résistants d’au-
jourd’hui pour la démocratie».

S. G.
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Louisa Hanoune passera en
revue le parcours de l’ENA et du PPA
avant de rentrer dans le vif du sujet :
«L’élection présidentielle de 2014
doit être libre et transparente. Nous
sommes à la croisée des chemins et
l’heure est grave», dit-elle.  

Selon elle, la réconciliation natio-
nale n’est pas encore achevée, il faut
traiter tous les dossiers, allusion faite
aux disparus durant la décennie
noire. Elle s’attarde longuement sur
le volet de la réconciliation : «Nous
devons nous réconcilier avec notre
Histoire avec ses hauts et ses bas»,
en ajoutant que «les générations

futures doivent savoir, car il n’existe
pas d’avenir sans tenir compte du
passé». 

La candidate du PT, évoque la
spoliation des droits ainsi que les
luttes sociales, elle rappelle les évé-
nements d’octobre 1988 et le sacrifi-
ce des 500 jeunes victimes  pour
arracher des droits confisqués. Mais
selon l’oratrice, malgré l’avènement
du pluralisme politique, le parti
unique est  toujours présent depuis
l’indépendance du pays.

Sur un autre registre, elle fustige
les Occidentaux. Elle s’en prend à
John Kerry et à l’émir du Qatar .

«Après 15 jours de campagne électo-
rale, les choses sont maintenant
claires», dit-elle, en lançant de
graves accusations à ceux qui
s’adressent  à l’étranger, des propos
plutôt mal perçus par de nombreuses
personnalités politiques. Un ancien
militant de gauche  qui a assisté à
tous les meetings, nous fait cette
remarque. «Cette femme insulte tout
le monde et comment ose-t-elle trai-
ter des gens de harkis, alors qu’elle
n’a rien dit sur l’invasion de la Crimée
par les troupes de Poutine ?»

A défaut d’un véritable program-
me, la majorité des candidats, à l’ex-
ception d’Ali Benflis, n’ont rien appor-
té de nouveau et à un degré moindre,
du jeune candidat, le Dr Belaïd qui a
proposé un véritable marché com-
mun pour une intégration maghrébi-
ne.

M. Zenasni

LOUISA HANOUNE À TLEMCEN :

«Je ne suis pas la fille du parti unique»

HOMMAGE AUX RÉSISTANTS

«Algériens, Algériennes non musulmans morts pour la Patrie»

MOUSSA TOUATI À PARTIR DE KHEMIS MILIANA :

«La fitna vous l’avez ourdie pour masquer
les scandales dont vous êtes les auteurs»
Moussa Touati, le prési-

dent du FNA, était samedi
après-midi, à Khemis Miliana
où il a animé un meeting dans
la salle des fêtes Mohamed
Boudiaf dans le cadre de la
campagne pour les élections
présidentielles de 2014.

Prenant la parole devant une assis-
tance très attentionnée, Moussa Touati
a commencé par camper le décor  dans
lequel se joue cette campagne. 

«Ce n’est pas une campagne
comme les autres, elle se caractérise
par des discours mensongers, des
scandales en cascades, une marginali-
sation outrancière du peuple algérien»,
dira-t-il. A ce sujet, il note que «le peuple
a démissionné et s’en remet à Dieu, ce
peuple qui semble dire au pouvoir faites
de nous ce que vous voulez». 

Il précise cependant que cette
démission n’est qu’une apparence car
«le peuple est déterminé à abolir ce
système et à asseoir un système démo-
cratique inscrit dans les principes de
Novembre, un système où le citoyen
n’aura pas peur de ses élus, un systè-
me où on ne choisit pas les élus à sa
place, un peuple qu’on consultera pour
une gouvernance dans le sens des inté-
rêts de la nation, un système qui sera
imposé par la volonté populaire».

Touati ajoutera que «depuis 1962 à
nos jours, le peuple a été marginalisé,
on ne s’est jamais embarrassé à l’écou-
ter». 

Enchaînant sur la corruption, il note :
«Jamais la corruption n’a été aussi fla-
grante, aussi importante   depuis 1962
comme elle l’a été depuis ces 15 der-
nières années.» 

Toutefois, le chef du FNA marque un
bémol dans son discours en parlant du
président de la République et précise :
«je parle du Président et de sa gouver-
nance je ne vise pas l’homme».

S’adressant aux tenants du pouvoir,
il dira : «L’Algérie n’est pas l’Algérie
d’une minorité mais elle appartient à
tous les Algériens, vous avez le devoir
et l’obligation de rendre l’Algérie aux
Algériens» et promet «nous préparons
la route pour que les Algériens se réap-
proprient leur pays confisqué».

Critiquant le discours des tenants du
4e mandat, il note : «Ils disent qu’ils ont
réalisé des choses, mais en fait ils n’ont
rien réalisé pour les Algériens.»

Prenant à témoins les Algériens du
monde agricole, Touati déclare : «Ils
vous ont dit qu’ils vous ont effacé les
dettes mais ce qu’on ne nous dit pas
c’est combien ils ont pris eux, et les
capitaux qu’ils ont fait fuir et investis
dans les banques étrangères.»

Décriant le développement agricole
prônés par les uns, Touati  fait remar-
quer «ils ont importé de la viande de
l’étranger pour décourager l’éleveur, de
l’orange du Brésil pour dévaluer la pro-
duction nationale… pour saborder l’éco-
nomie du pays», interrogeant l’assistan-
ce, il dira : «Regardez, dans ce que
vous consommez, dans ce que vous
mangez, dans ce que vous portez.

Qu’est-ce qu’il y a d’algérien ? Qu’est-
ce qui est fait en Algérie hormis la
kachabia ? Tout vient de l’étranger.»

Enfonçant le clou il ajoute «vous
avez imposé le libéralisme sauvage où
tout s’achète, vous n’avez fait qu’accen-
tuer la crise jusqu'à son paroxysme».

Reprenant  ses critiques de la gou-
vernance, il ajoute «ils nous ont avilis,
ce sont eux qui ont porté atteinte à la
dignité des Algériens, vous n’avez pas
investi en l’Homme, les Algériens ne
fuient pas leur pays mais leurs gouver-
nants».

A propos du carrousel des émis-
saires étrangers à Alger, Moussa Touati
dira : «On les achète pour qu’ils ferment
les yeux sur la situation qui prévaut en
Algérie.»

Reprenant le thème de la fitna Touati
donne une image de ce qui s’est passé
en rappelant un adage bien connu :
«Quand les éléphants se livrent une
bataille c’est l’herbe piétinée qui en fait
les frais» et fait remarquer «quand l’her-
be que nous sommes devenus refusera
de payer, les éléphants mourront de
faim». 

Il met aussi en garde les gouver-
nants «tempérez vos appétits féroces
car vos appétits vous perdront».

En guise de conclusion, Touati
déclare être pour la mise en place d’un
«Etat de droit où les gouvernants auront
à rendre compte au peuple, où les gou-
vernants seront choisis par le peuple et
ne seront pas choisis à la place du
peuple».

Karim O.

Le discours n’a guère changé, le ton non plus, la can-
didate à l’élection présidentielle du 17 avril a inauguré son
discours  sur la personnalité de Messali Hadj et les débuts
du mouvement national «qui a été le précurseur de la
révolution de Novembre 1954». 

FLAMBÉE DES PRIX
DES LÉGUMES

Nul impact des prochaines
élections

Au marché T’nache à Belouizdad (Alger), les gens vaquent à
leurs activités quotidiennes. Nulles allusions aux prochaines élec-
tions présidentielles dans les discussions des marchands et clients.

Sur les étals du vieux marché T’nache, une grande variété de
légumes est exposée. Pourtant, les étals demeurent «boudés» par
les clients. Les prix des légumes font fuir plus d’un. La courgette, le
navet et la carotte sont cédés entre 60 et 80 dinars. Le concombre,
l’aubergine et le chou-fleur sont vendus à 80 dinars. La tomate, l’ar-
tichaut et les petits pois sont à 100 dinars. Le kilo de fève est à 70
dinars. Même l’incontournable pomme de terre n’a pas été épargnée.
Elle est proposée entre 50 à 55 dinars.
Le prix du poivron a atteint 160 dinars et celui du piment varie entre
100 à 180 dinars. Quant aux haricots, leur prix a frôlé l’«imaginaire»
et vacille entre 250 à 300 dinars. Des légumes dits hors-saison.
Une flambée des prix qui, assurent les commerçants, n’a aucun lien
avec les prochaines élections présidentielles. Marchand de légumes
depuis 15 années, Mohamed affirme que les prix des fruits et
légumes dépendent uniquement des fêtes religieuses, jamais des
rendez-vous électoraux. «Le Ramadan, les fêtes de l’Aïd et toutes les
autres fêtes religieuses sont les seules occasions où les prix de nos
marchandises augmentent. Les élections électorales n’ont jamais eu
d’impact sur les prix», précise-t-il. Il explique que les prix des
légumes varient selon la quantité de la marchandise sur le marché.
«Seuls les légumes hors-saison connaissent des prix élevés», préci-
se-t-il.
Selon un autre vendeur, les prix des légumes ont stagné depuis une
dizaine de jours. «Les prix sont maintenus depuis plus d’une semai-
ne», assure Mourad, derrière son étal chargé d’une grande variété de
légumes.
Comme à son habitude, Nouredine fait ses courses au marché
T’nache. Il constate toutefois que les légumes sont très chers même
ceux de saison. «Les marchands nous sortent à chaque fois les mul-
tiples intermédiaires, entre les fellahs et les marchands de détail. Un
argument qui ne tient pas d’ailleurs la route», dit-il.

Rym Nasri 

Hanoune s’attarde longuement sur le volet de la réconciliation.
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Titre du documentaire regroupant des témoignages de
résistants algériens et algériennes non musulmans
durant la guerre d’Algérie, réalisé par Kamel Boualem. Ce
dernier a commencé sa carrière comme chef monteur à
l'ENTV, il a réalisé de nombreux films documentaires,
comme la Colombe, Jijel, Pierre Claverie.


